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Résumé : 
Notre travail est motiv® par la problématique des mines abandonnées ainsi que le problème des venues dôeau  

dans les ouvrages  souterrains. 

Les gisements Sud Sétifien dont Chaâbet El Hamra est  entré en évaluation en 1991, juste après la fermeture 

et lôabondan de Kherzet Youssef suite ¨ lôinondation survenue en juin 1990. 

Ces deux gisements se situent ¨ 50km au sud de S®tif, dans la r®gion dôAin Azel. G®ologiquement ce secteur 

appartient ¨ lôautochtone et para-autochtone  Hodnéen. 

Lô®tude de la mine de Chaabet El Hamra montre que lôaquif¯re des dolomies hauteriviennes est de type 

fissuré et karstifié, a été  arr°t®e pour les  probl¯mes des venues dôeau.  Nous avons tenté une étude 

hydrodynamique pour déterminer les caractéristiques de la nappe. Cette étude est basée sur une batterie de 

cinq forages dont on a proposé un r®ajustement de leur alignement afin dô®tablir des simulations du 

rabattement de la nappe sous la minéralisation dans le but de la  reprise de lôexploitation du gisement. Par 

ailleurs lô®tude hydrochimique a confirm® la non-pollution de cet aquifère  par des métaux lourds de la 

minéralisation zincifère du gisement. Et par conséquent  confirmer sa potabilité 

Dôautre part, on a effectué des analyses des eaux souterraines et des sols environnants de la mine abandonnée  

de Kherzet Youssef afin de d®terminer lôimpact des haldes et des st®riles stock®s au voisinage de la mine sur 

lôenvironnement et les eaux souterraines. 

Mots Clés : mines, Châabet El Hamra, Kherzet Youssef, eaux, impacts environnementaux 

 

 Abstract  
 Our work is motivated by the problem of abandoned mines and the problem of water inflow in underground 

works. 

The South Sétifien deposits of which Chaâbet El Hamra entered evaluation in 1991, just after the closure and 

the abundance of Kherzet Youssef following the flood that occurred in June 1990. 

These two deposits are located 50km south of Setif chief town, in the region of Ain Azel. Geologically this 

area belongs to para-Autochtenous and Autochtenous Hodenian   

The study of the Châabet El Hamra mine shows that the aquifer of the Hauterivien  dolomies is cracked and 

karstified type, was stopped for the problems of the inflow of water. We have attempted a hydrodynamic 

study to determine the characteristics of the aquifer. This study is based on a battery of five boreholes that 

have been proposed to readjust their alignment in order to establish simulations of the drawdown of the 

groundwater beneath the mineralization, the purpose of which is to resume exploitation of the deposit. In 

addition, the hydrochemical study confirmed the non-pollution of this aquifer by heavy metals from the 

zinciferous mineralization of the deposit. And therefore confirm his potability 

On the other hand, groundwater and surrounding soil analyzes of the abandoned Kherzet Youssef mine were 

conducted to determine the impact of the dumps and waste rock stored in the vicinity of the mine on the 

environment and groundwater. 

Keywords: Mines, Châabet El Hamra, Kherzet Youssef, waters, environmental  impacts 
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Introduction 

La r®gion dô®tude se trouve ¨ la convergence de deux domaines structuraux : (i) au 

Nord le parautochtone Sud-Sétifien et (ii) au Sud lôautochtone hodn®en. Les accidents 

tectoniques affectant les formations géologiques, constituent par endroits des structures 

favorables à la circulation des eaux souterraines.  

Le domaine hodnéen et particulièrement le Sud-Sétifien, se caractérise par la 

présence de minéralisations polymétalliques (Pb-ZN) où la mine de Chaâbet-El-Hamra 

(Aïn-Azel) est liée à un aquifère contrariant son exploitation. Les formations géologiques 

carbonatées encaissant les gisements de Chaâbet-El-Hamra (CEH) et de Kherzet Youssef 

(KY) et se rapportent respectivement ¨ lôHauterivien et au Barrémien. 

Lôindustrie mini¯re occupe une place importante dans le domaine hodnéen où les 

gisements susmentionnés ont été mis en exploitation puis arrêtés suite à leur ennoyage  par 

les eaux souterraines.  

Lôexploitation mini¯re et le traitement de minerais plombo-zincifères génèrent un 

important volume de rejets solides et liquides (résidus miniers, fines particules issues du 

traitement hydrométallurgique du minerai utile). Le matériel de déblai et les stériles sont 

entreposés sous forme de haldes au voisinage immédiat des mines. Quant aux résidus 

miniers, ils sont plac®s dans un bassin dô®vaporation am®nag® ¨ lôaval de la mine. Ces 

rejets miniers sont les principaux instigateurs de drainage minier acide (DMA).  

Lors des travaux souterrains ou dôexploitation mini¯re, les eaux souterraines 

constituent souvent un risque pour les mineurs de fond et/ou une cause dôentrave à 

lôextraction par galeries du minerai. 

Dans les terrains carbonatés, la circulation des eaux est souvent favorisée par la 

pr®sence de fractures karstifi®es. Lôoxydo-réduction des minéraux sulfurés produit de 

lôacide sulfurique et les eaux souterrains deviennent agressives et ont une action 

destructrice aussi bien sur les mat®riaux m®talliques (pompes, conduitesé) que sur 

lôencaissant (dissolution des roches). 

Lôobjectif principal de notre travail de recherche est dôessayer dôexpliquer les 

causes des venues dôeau lors de lôexploitation et comment y rem®dier. Mais devant la 

complexité du phénomène nous avons dû nous résoudre de proposer à travers ce manuscrit, 

le fonctionnement hydrodynamique et dô®tablir un sch®ma hydrog®ologique possible du 

gisement de CEH.                      
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Pour atteindre notre but nous avons dôabord commenc® par lôestimation des 

paramètres morphométriques du sous-bassin versant 07-01 incluant les deux gisements 

(CEH et KY), qui appartient à son tour au bassin versant des hautes plaines constantinoises 

(BV 07). 

Ensuite, nous avons entrepris une étude hydrogéologique de la nappe souterraine de 

Chaâbet-El-Hamra afin de suivre le fonctionnement hydrodynamique de lôaquif¯re et 

assurer les observations de régime et lôexhaure de la mine. En collaboration avec lôENOF, 

une m®thode est propos®e pour le rabattement artificiel aux moyens de forage dôexhaure 

traversant toute la couche aquifère pour maintenir le niveau hydrodynamique sous le mur 

des corps minéralisés. 

Aussi, en traitant les donn®es dôanalyse des eaux de la nappe en question, nous 

avons établi une classification de ces eaux. 

Sans oublier lôimpact des d®chets miniers sur lôenvironnement dôune mani¯re 

générale et plus particulièrement évaluer le risque de contamination des eaux souterraines 

par les métaux lourds, nous nous sommes intéressés ¨ lôanalyse des sols du site de la mine 

de KY afin dôestimer les concentrations des m®taux lourds. 

Notre manuscrit de th¯se sôarticule en cinq chapitres : 

- Le chapitre I concerne la situation des gisements de la r®gion dôAïn-Azel dans leur 

contexte géographique et géologique et la détermination  des formations géologiques 

favorables au d®veloppement dôaquif¯res (Fissur®s et karstifi®s pour les massif et poreux 

pour la plaine) 

- Le chapitre II est consacré essentiellement aux caractéristiques morphométriques 

du sous-bassin (SBV 07-01) de la r®gion dôAµn-Azel, aussi nous avons estimé les 

caractéristiques climatiques de la région ainsi que la détermination des éléments 

constituant le bilan hydrologique et en particulier lôinfiltration. 

-  Le chapitre III  est dédié ¨ lô®tude hydrodynamique : exploitant les données des 

essais de  pompages. 

 Nous avons tenté de définir quelques paramètres hydrodynamiques (Transmissivité, 

coefficient dôemmagasinementé), pour le gisement de Chaâbet-El-Hamra. Ces résultats 

nous ont permis dô®tablir un sch®ma hydrog®ologique ainsi que le fonctionnement 

hydrodynamique de cet aquifère. Nous avons également tenté des prévisions par simulation 

pour définir le temps de rabattement  de la nappe et la réouverture du gisement de CEH. 
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Nous avons aussi proposé un système de pompage pour la mise  à niveau du champ 

de captage du gisement de Chaâbet-El-Hamra. Ce système a été adopté par la direction 

g®n®rale de lôENOF  et qui a servi ¨ lôouverture de la mine. 

-  Au chapitre IV, nous nous sommes intéressés ¨ lô®tude hydrochimique des eaux du 

gisement de Chaâbet-El-Hamra et nous avons déterminé le faciès géochimique des eaux de 

lôaquif¯re et sa potabilit® afin de subvenir aux besoins en eau potable de la ville dôAµn-

Azel  et des communes environnantes. 

-  Le chapitre V est destiné au traitement des probl¯mes dôimpact sur lôenvironnement 

par les stériles. Notre objectif majeur consiste à présenter les aspects théoriques nécessaires 

à la compréhension des mécanismes intervenant dans la production de drainage minier 

acide et les interactions chimiques se déroulant dans les milieux poreux. Pour se faire, nous 

avons réalisé des analyses chimiques des eaux souterraines de la partie de la plaine 

environnante ¨ Kherzet Youssef  pour d®terminer lôimpact des d®chets miniers sur 

lôenvironnement.  

Nous terminons enfin par « une conclusion générale » en rappelant les résultats 

obtenus et les recommandations quôil est imp®ratif dôobserver afin dôanticiper de telles 

catastrophes dans lôavenir. 
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I.CADRE GEOGRAPHIQU E ET  GEOLOGIQUE                                                                                       

I.1. INTRODUCTION  

La mine de Kherzet Youssef est située à 50 km au Sud de Sétif et à   7 km ¨ lôOuest 

de la commune dôAïn-Azel. 

Elle occupe une partie de la zone NE du massif de Hadjar Labiod. Ce dernier est un 

cha´non dôorientation globale Est-Ouest qui culmine à 1371m au Kef Labiod. Il est bordé à 

lôOuest par les hautes  plaines de Salah-Bey et ¨ lôEst par celles dôAïn- Azel dont la limite 

est marquée par une faille méridienne régionale (Fig. I.1). 

Au Nord, lôalignement rectiligne des cr°tes de Dr©a El Ouast et Dr©a El Maµz 

matérialise la limite septentrionale au-del¨ de laquelle, sôimposent les premiers reliefs de 

Djebel Sekrine. La mine de Kherzet Youssef correspond ¨ lôune des principales zones 

potentielles de minerai en plomb et zinc puisquôelle seconde le gisement dôEl Abed 

(Oranie) avec un stock cumulé total évalué à un demi million de tonnes avec des teneurs de 

3% en PB et 18% en Zn. 

Il sôagit dôun gisement stratiforme à structure monoclinale encaissé dans les formations à 

dominante carbonatée du Barrémien. 

Du point de vue géologique, la région de  Aïn-Azel fait partie des monts du Hodna 

et se trouve à la jonction des hautes plaines sétifiennes et de lôatlas saharien. 

Lô®tude g®ologique des monts du Hodna a fait lôobjet de travaux de plusieurs 

auteurs : J. Savornin (1920), J ; Glaçon (1952, 1955 et 1963), J. Bertraneu (1955), R. 

Guiraud (1973) et enfin J.M. VILA (1980).  

Les monts du Hodna sont riches en gisements et en indices Plomb et Zinc. 

Actuellement, aucun gisement nôest en exploitation Chaâbet-El-Hamra pose le problème 

de lôeau dont la mise à niveau du système de dénoyage est en cours, tandis que Kherzet 

Youssef est ¨ lôabandon  suite à la catastrophe survenue en juin 1990. 

La r®gion dô®tude appartient aux zones externes de la chaîne alpine dôAlg®rie 

orientale. La mine de Kherzet Youssef  est caractérisée par les affleurements  du 

secondaire allant du trias jusquôau cr®tac®. Les formations g®ologique du Jurassique sont 

représentées par des faciès calcaro-dolomitiques, le Néocomien par des apports gréseux qui 

se poursuit jusqu'¨ lôAlbien. Ce nôest quôa partir du Vraconien quôon a un retour des 

carbonates. 
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Du point de vue tectonique, la r®gion est le th®©tre dôune intense tectonique qui a 

induit la formation de différentes structures se rapportant aux différentes phases 

tectoniques. Les déformations tertiaires  sont les plus importantes et sont responsables du 

modelé structural actuel. 

Le gisement de Kherzet Youssef est encaissé dans les formations barrémiennes à 

dominantes gréseuses alternant avec des carbonates, très puissantes de 650 à 700m  et 

présentant de larges affleurements au niveau de la mine Kherzet Youssef. 

I.2. CADRE GEOGRAPHIQUE  

La région de  Aïn-Azel fait partie des monts du Hodna et se trouve à la jonction   

des hautes plaines Sétifiennes et de lôatlas saharien. Le secteur dô®tude se situe ¨ une 

cinquantaine de kilomètre au Sud de Sétif  (Fig. I.1) Celui-ci  qui s'étend sur une  

superficie de  160 km2,  couvre une partie  des feuilles au 1/50000 dôAïn-Azel (ex 

Ampère) et d'Ain El Lahdjar (ex Behagle). La zone d'étude est globalement centrée sur la 

localité dôAïn-Azel.: Les coordonnées géographiques approximatives du site sont :           

                       X=   5Á30ôE         et              Y= 35Á45ôN         

               Ces coordonnées Lambert Algérie Nord sont : 

             X (m) = 746496.63 à 762800.00    et   Y (m) = 280197.96 à 289880.58 

 

Du point de vue orographique, nous avons plusieurs chainons individualisés dont le 

plus important est  le massif de Hadjar Labiod où se trouve le gisement de Kherzet Youssef 

notre terrain dô®tude.  

-Au Nord de ce massif, on a le front Sud Sétifien où se localise Dj.Sekrine et 

Dj.Youssef. 

  -Au Sud on a une multitude de montagnes: Dj. Boutaleb, Dj.Guétiane, Dj.Debba, 

Dj.Tzila, le district de Fourhal qui constitue la limite septentrionale des monts de 

Hodna qui renferment dôimportantes min®ralisations en Pb-Zn ; et enfin le Horst 

anticlinal de Rahbat-Talkhampt où se localise le gisement de Chaâbet-El-Hamra. 

 

 Du point de vue géographique, une grande partie de la zone d'étude est occupée par 

la plaine qui s'étend  entre  les affl eurements allochtones des Djebels Djebbas  et 

Kalaoun   au Nord et les formations autochtones et parautochtones hodnéennes des 
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Fig.I.1 : Situation géographique de la mine Kherzet Youssef 

 

autres limites méridionale, orientale et occidentale  où  culminent  les  Djebel  Asmar,  

Kef  Mennchar  et  Kef    Hamara  respectivement.       Plusieurs oueds alimentent cette 

plaine. Cette dernière qui semble être bien arrosée, représente la région cultivée. Le point 

culminant de la région d'étude se trouve au Djebel Djebbas à 1205 m d'altitude. 

I .3.CADRE GEOLOGIQUE REGIONAL  

L'histoire géologique des bassins sédimentaires algériens s'inscrit dans le processus 

de géodynamique globale de la tectonique des plaques qui a structuré l'Algérie en deux 

unités tectoniques majeures séparées par la faille Sud-atlasique : 

- Au Nord, l'Algérie alpine où la tectonique du cycle alpin prédomine ; 

- Au Sud, la Plate-forme saharienne, relativement stable, où la tectonique est moins 

prononcée. 

La chaîne alpine dôAfrique du Nord ou chaîne des Maghrébides fait partie  de 

lôorogenèse alpin péri-méditerranéen (Durand-Delga, 1969) dôâge Tertiaire qui sôétend de 

lôOuest à lôEst sur 2000 km depuis lôEspagne du Sud à lôarc calabro-sicilien. 
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Dans ce domaine en forme dôanneau tr¯s aplati (Fig. I.2), on distingue 

classiquement les zones internes, situ®es ¨ lôint®rieur de lôanneau et repr®sent®es 

aujourdôhui par diff®rents massifs, dispers®s le long de la c¹te m®diterran®enne et les zones 

externes situées à sa périphérie. Le domaine de la chaîne des Maghrébides a connu des 

phases de déformations méso-cénozoïques aboutissant à la mise en place de nappes de 

charriage. Côest le domaine des nappes ou domaine allochtone. 

En Algérie, la chaîne des Maghrébides montre du Nord au Sud les domaines 

suivants : 

 

Fig. I.2. Les grands domaines dôorigine alpine de  méditerranée occidentale 

(Durand Delga 1969). 

La chaîne des Maghrébides résulte probablement de la convergence et de la 

collision d'un élément de la marge Sud européenne avec la marge Nord africaine d'un 

bassin Téthysien Maghrébin qui faisait communiquer la Téthys avec lôAtlantique 

central (Wildi W. 1983). 

Cette chaîne  est  généralement  subdivisée  en  plusieurs  domaines  

structuraux  et paléogéographiques bien distincts (Fig. I.3), qui sont actuellement en 

partie superposés.  
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Fig. I .3. Rapports  structuraux  entre  les  différentes  unités  de  la  chaîne  des   

Maghrébides (modifiés dôaprès Durand-Delga, 1969, les Bibans et les Babors qui 

étaient considérés comme étant de lôAutochtone font également partie des nappes 

tell iennes). 

I .3.1. LES DIFFERENTS DOMAINES PALEOGEOGRAPHIQUES  

                    DE LA CHAINE ALPINE  

La chaîne des Maghrébides qui est un segment intégrant de la chaîne Alpine est 

considérée comme une paléo-limite entre lôEurope et lôAfrique (Bouillin, 1986).Le Nord 

Algérien est une portion de cette chaînées Maghrébides. 

En Algérie cette chaîne est structurée en trois grands domaines (Fig. I.4) : 

On distingue  du Nord vers le Sud: 

-Le domaine interne : Il est représenté en Algérie par un chapelet de massifs, 

anciens littoraux bordés au Sud par la dorsale kabyle (chaîne calcaire) 

-Le domaine des flyschs: se caractérise par des formations de la plaine abyssale 

-Le domaine externe. Il correspond  ¨ un segment de la marge septentrionale de lôAfrique 

caractérisé par des nappes superficielles Crétacé-Paléogènes à matériel marno-calcaire, 

recouvrant le miocène. 

-Le domaine de lôavant pays para-autochtone et autochtone : La région étudiée se situe 

dans la wilaya de Sétif constitue la limite septentrionale des monts du Hodna, ces derniers 

appartiennent ¨ lôavant pays autochtone de la Cha´ne alpine de lôAlg®rie orientale. Du 

point de vue géologique, cette région du Nord-est Algérien fait partie des monts du Hodna 

et se trouve à la jonction des hautes plaines sétifiennes et de lôatlas saharien. 
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Fig. I.4. Contexte structural du domaine dôétude  (Dôapr¯s Wildi .1983) Modifiée 

 

Côest une région qui a été le témoin dôune tectonique intense, où se sont 

manifestées plusieurs phases tectoniques tangentielles, qui ont engendré des recouvrements 

importants et impliquant même des formations  miocènes. 

Lô®tude g®ologique des monts du Hodna a fait lôobjet de travaux de plusieurs 

auteurs : J. Savornin (1920), J ; Glaçon (1952, 1955 et 1963), J. Bertraneu (1955), R. 

Guiraud (1973) et enfin J.M. VILA (1980).  

I .3.1.1. LES ZONES DU DOMAINE INTERNE   

Il est représenté par les massifs anciens ou cristallins appelés socle Kabyle ou 

Kabylides, bordés à leurs parties méridionales par les formations de couverture qui se 

présentent en écailles appelées la Dorsale Kabyle (Durant Delga, 1967). Le socle est formé 

principalement de roches métamorphiques (gneiss, marbres, phyllades et amphibolites). 

Au cours du cycle alpin, les formations du socle et de la dorsale kabyle ont étés 

largement charriées vers le Sud sur le domaine des flyschs. 

I.3.1.1.1.  LE SOCLE KABYLE   
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Le socle kabyle constitue lôessentiel du domaine interne.  Il est composé de massifs 

littoraux cristallophylliens métamorphiques (gneiss, marbres, amphibolites, micaschistes et 

schistes) et dôun ensemble s®dimentaire pal®ozoµque (Ordovicien ¨ Carbonif¯re) peu 

m®tamorphique. Ce socle affleure dôouest en est dans les massifs du Chenoua (¨ lôouest 

dôAlger), dôAlger, de Grande Kabylie et de Petite Kabylie (entre Jijel et Skikda). Ce 

dernier, avec 120 km de long et 30 km de large, constitue le plus large affleurement du 

socle kabyle en Algérie.  Le complexe métamorphique de Grande Kabylie qui est le plus 

important des massifs est une entité structurée en un empilement dôunit®s tectono-

métamorphiques (Gani, 1988 ; Loumi, 1989 ; Benkerou, 1989 ; Bettahar1989 ; et 

Saadallah, 1992). Cette structuration se retrouve ®galement plus ¨ lôEst dans le massif de 

petite Kabylie (Mahjoub, 1990) et dans le massif de lôEdough (Caby et Hammor, 1991). 

Ce schéma géologique est actuellement admis par la plupart des géologues des 

Maghrébides. 

Plus r®cemment lôensemble des socles kabyles a été interprété comme la partie 

supérieure du « métamorphiccorecomplex è d®fini par Caby et al, dans lôEdough 

(Saadallah et Caby, 1993). 

Les massifs de socle sont rev°tus dôune couverture s®dimentaire Pal®ozoµque 

fossilifère souvent peu ou pas métamorphique (fig. I.3). Par endroits ces derniers sont 

recouvert, en discordance, par des dépôts détritiques (principalement mollassiques) dô©ge 

Oligocène supérieur ï Miocène inférieur, appelés Oligo-Miocène Kabyle (OMK)   

I .3.1.1.2. LA DORSALE KABYLE    

 Cette cha´ne a fait lôobjet dô®tude de plusieurs auteurs : M. Durand Delga 1969 (il 

est  le premier à avoir proposé le terme de dorsale kabyle).  

Le socle kabyle est bordé au Sud par les unités mésozoïques et cénozoïques de la 

Dorsale Kabyle appelée parfois ç cha´ne calcaire è ¨ cause de lôimportance du Jurassique 

inférieur calcaire. Ce domaine est exceptionnellement étroit et ne dépasse jamais quelques 

km de largeur. Le premier affleurement de la dorsale kabyle en Algérie est situé au cap 

Ténès. On la retrouve ensuite dans le massif du Chenoua puis au Sud- Est dôAlger o½ elle 

constitue dôimportants reliefs sur plus de 125 km de long (massifs de Larba, de Bou Zegza 

et du Djurdjura). Elle apparaît ensuite au Nord de Constantine (Dj. Sidi Dris) et on la suit 

sur 90 km jusquôau Sud dôAnnaba (Zit Emba). Elle constitue une limite paléogéographique 

majeure entre lôAfrique et le domaine septentrional AlKaPeCa (Alboran, Kabylies, 



12 

 

Peloritain et Calabre), lié à la marge Sud de lôEurope. La dorsale kabyle se présente sous 

forme dô®cailles dô©ge permo-triasiques à Eocène moyen-Lutétien- (J.F.Raoult ; 1975), 

reposant en discordance sur les formations paléozoïques.  

En général, la dorsale kabyle est caractérisée par un style tectonique en écaille. Ces 

écailles comprennent également des formations paléozoïques ainsi que des terrains de 

lô£oc¯ne sup®rieur et de lôOligoc¯ne.     

La Dorsale Kabyle est subdivisée du Nord vers le Sud en trois unités plus ou moins 

individualisées et caractérisées par leur lithostratigraphie respective (J.F.Raoult, 1974 ; 

J.M.Villa, 1980) : 

- la dorsale interne ; 

- la dorsale médiane ;  

- la dorsale externe. 

Ces unités, sont séparées par des limites correspondent à des accidents cisaillants. 

(Boillot, 1984 ; Lemoine, 1955 ; Bouillin, 1986).  

En général, les faciès traduisent des conditions de sédimentation de plus en plus 

profondes lorsque lôon passe des formations de la dorsale interne (d®p¹ts littoraux ou 

épicontinentaux) à celles de la dorsale médiane (dépôts marneux et plus profonds du 

Cr®tac® ¨ lôEoc¯ne) puis aux formations de la dorsale externe (qui montrent souvent des 

radiolarites au Dogger-Malm) (Bouillin, 1986). 

a). La dorsale interne : 

Elle est très souvent condensée et montre nettement du Sud au Nord un 

amincissement de ses séries, Cette dorsale est caractérisée par une série transgressive sur le 

substratum paléozoïque. Elle débute par des microconglomérats du Permo-Trias, un Trias 

supérieur et un lias basal à calcaires néritiques et des calcaires du Néocomien, suivis par 

une lacune jusquôau S®nonien sup®rieur. Puis vient un Paléocène ï Yprésien 

caractéristique formé de calcaires du Nummulitique. 

  

b). La dorsale médiane :  

Côest la plus d®velopp®e de la dorsale kabyle (J.flandrin, 1952) et occupe une 

position centrale dans le dispositif structural du Djurdjura.                                       
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Elle est particulièrement déformée et limitée au Nord par les formations 

métamorphiques de Grande Kabylie et les terrains primaires de la dorsale interne par 

lôinterm®diaire dôune zone tectonique importante. Au Sud, elle chevauche les formations 

de la dorsale externe. 

Elle est aussi caractérisée par un Lias inferieur très développé et ne montre pas en 

général de différences avec celui de la dorsale interne. 

c).  La dorsale externe : 

Elle est chevauchée par les formations de la dorsale médiane. Elle se caractérise par 

une série détritique et lacuneuse avec un faciès intermédiaire entre la dorsale interne et 

m®diane du Cr®tac® ¨ lô£oc¯ne. 

On peut conclure quôen général, les faciès traduisent des conditions de 

s®dimentation de plus en plus profondes lorsque lôon passe des formations de la dorsale 

interne (dépôts littoraux ou épicontinentaux) à celles de la dorsale médiane (dépôts 

marneux et plus profonds du Crétac® ¨ lôEoc¯ne) puis aux formations de la dorsale externe 

(qui montrent souvent des radiolarites au Dogger-Malm), (Bouillin, 1986). 

I .3.1.1.3.  LE DOMAINE DES FLYSCHS  

Est constitué par des nappes de flyschs crétacés-paléogènes qui affleurent dans les 

zones littorales sur 800 km de long, entre Mostaganem et Bizerte (Tunisie). Il sôagit 

essentiellement de dépôts de mer profonde mis en place par des courants de turbidités.  

Ce sont des nappes de flyschs avec une dominante carbonatée. Décollés de leur 

substratum initial, (J.P. Bouillin, 1986), ils englobent des formations plissées et écaillées. 

Les flyschs kabyles se présentent sous trois dispositions distinctes (Fig. I.5). 

- En position interne, superposées aux massifs kabyles, côest-à-dire  

rétrocharriées sur les zones internes, et appelées flyschs Nord-kabyles ;  
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Fig. I.5. Position des nappes de flyschs par rapport aux unités de la Chaîne des 

Maghrébides, (J.P. Bouillin, 1986). 

- En position relativement externe à la bordure Sud de la Dorsale kabyle (flyschs 

Sud-kabyle) 

- En position très externe, sous forme de masses isolées flottant sur le Tell 

charri®es jusquô¨ une centaine de kilom¯tres au Sud.               

Les flyschs crétacés-paléogènes maghrébins sont répartis en deux groupes Les 

fondamentaux du Nord au Sud : les flyschs maurétaniens (J.P. Gélard, 1969) et les flyschs 

massyliens (J.F. Raoult, 1969) auxquels sôajoute une troisi¯me s®rie plus r®cente (Oligo 

Oligocène supérieur ï Burdigalien inférieur miocène), le flysch numidien. 

a).  Le flysch mauritanien (P.E. Coiffait, 1992) : 

Il montre des faciès allant du N®ocomien ¨ lôOligocène, relativement épais qui  

occupent une position interne dans le domaine des flyschs. Il est compos® dôalternances de 

bancs calcaires,  des argileux, et gréseux.  La série débute par des radiolarites rouges du 

Dogger-Malm , ensuite  des calcaires fins alternant avec des marnes schistosées dôâge 

Tithonique-Néocomien surmontés  par des niveaux conglomératiques du Paléocène puis 

des gr®s dô©ge £oc¯ne ¨ Oligoc¯ne. 

b).  Le flysch Massylien (P.E. Coiffait, 1992) : 

Il  occupe une position externe dans le domaine des flyschs.  

Côest un ensemble de formations qui pr®sente des termes du N®ocomien (Cr®tac® inférieur) 

calcaro-gr®seux ¨ lô£oc¯ne inférieur et comporte en outre, le flysch « Albo-Aptien », le 

Cénomano-Turonien à phtanites et le Sénonien à microbrèches.  
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c).  Le flysch numidien  

Il constitue une nappe ind®pendante dô©ge Oligoc¯ne sup®rieur ¨ Mioc¯ne inf®rieur 

et recouvre indifféremment toutes les unités de cet édifice et comprend, (P.E. Coiffait, 

1992) : 

- des argiles sou-numidiennes à tubotomaculum  (Oligocène supérieur) ; 

- des grés numidiens en bancs (Aquitanien -Burdigalien inférieur) ; 

- des argiles et des marnes claires à silexite « supra-numidienne », (Burdigalien 

inférieur). 

I .3.1.2. LES ZONES DU DOMAINE EXTERNE  

Segment de la marge septentrionale de lôAfrique caract®ris® par des nappes 

superficielles, Crétacé-Paléogènes à matériel marno-calcaire, charriées pendant le Miocène 

inférieur vers le Sud sur un parautochtone. Paléogéographiquement du Nord vers le Sud, 

on distingue (Durand Delga, 1969 ; J.F.Raoult, 1974 ; Bouillin, 1977 ; J.M.Villa, 1980). 

I.3.1.2.1. LES SERIES ULTRA-TELLIENNES   

Elles forment un ensemble particulièrement homogène qui comporte un Crétacé 

marneux et un Eocène caractérisé par des marnes sombres avec intercalations de calcaire à 

silex noir. Ces s®ries nôaffleurent de faon notable quô¨ lôEst du Djebel Sidi Driss 

(J.F.Raoult, 1968) puis se développent au Djebel Bou Sbaa au Nord du Guelma (J.M.Villa, 

1968). 

I .3.1.2.2. LES SERIES TELLIENNES (SENSU STRICTO)                                               

Elles vont du Trias au Lutétien. A un Lias de plateforme succèdent un Dogger et 

Malm marneux, le C®tac® dôabord d®tritique devient marneux à argilo-calcaire, lôEoc¯ne se 

caractérise par des marnes épaisses avec un Yprésien calcaire. Ces séries sont groupées en 

cinq unités : 

- les nappes Baboriennes (D.Obert, 1981) ; 

- les unités Bibaniques (A. Caire, 1957 ; Leikime, 1971) ; 

- les nappes de Djemila, béni Abdallah, Barbacha, Drâa el Arba. 

- les unités Gouraya, Arablou, Brek. 

- les nappes Sétifiennes à matériel Éocène (M.Leikime, 1971 ; D.Obert, 1981). 

I.3.1.2.3. LES SERIES PENI-TELLIENNES   (et leur couverture éocène à   

nummulites), J.M.Villa, 1977                                                                        
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Les formations péni-telliennes, sont ¨ faci¯s n®ritique pr®pond®rant, dô©ge Cr®tac® 

supérieur à Eocène. Dans lôEst Alg®rien ces séries montrent de grandes affinités avec 

lôunit® n®ritique constantinoise et les unit®s Sud-Sétifiennes. 

Des unit®s plus externes et dôallochtonie remarquable structurées au Miocène 

moyen se r®partissent dans le domaine externe. Elles sont appel®es s®ries de lôavant-pays 

allochtone et se localisent entre les nappes telliennes au Nord et lôautochtone ou para-

autochtone atlasique au Sud. 

Ce sont des séries différenci®es, allant du Trias sup®rieur ¨ lô£oc¯ne. Elles 

supportent les nappes telliennes au Nord et surmontent lôautochtone Nord Aurésien. On 

distingue deux organisations (J.M.Villa, 1980). 

I.3.1.2.4. LôORGANISATION SETIFIENNE   

Ensemble formé de séries qui ont un caractère « de plateforme subsidente », daté du 

Jurassique inf®rieur jusquô ¨ lôEoc¯ne. Ce sont les massifs qui apparaissent en fenêtre sous 

les nappes telliennes septentrionales (Djebels Guergour, Anini, Zdimm etc..), et en demi-

fenêtre dans  les Monts du Hodna et Belezma (Djebels Sékrine, Kalaoun, Mestaoua  

etcé). 

I.3.1.2.5.  LôORGANISATION CONSTANTINOISE  

Elle regroupe le môle néritique constantinois et le sillon écaillé de Sellaoua situé 

plus au Sud. 

a). Le môle néritique constantinois 

Ce sont des formations carbonatées du Mésozoïque (J.M. Vila, 1980).  Ils 

correspondent à des reliefs calcaires caractérisés par la tectonique cassante et des 

plissements à grand rayon de courbure lors des phases tectoniques alpines. Ces derniers 

constituent lôessentiel des massifs de Tadjenanet, dôOued Athm®nia, de Constantine, dôAïn 

Môlila, dôHammam Meskhoutine et de Guelma. 

b). Le sillon écaillé de Sellaoua 

Il est représenté par des formations allochtones à sédimentation argilo-marneuse et 

marno-calcaire allant du Valanginien à la fin du Maestrichtien. Les plissements datent de 

lôEoc¯ne sup®rieur, les ®caillages et les chevauchements du Tortonien.  
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I.3.1.2.6. LôAVANT PAYS AUTOCHTONE : 

Côest un vaste domaine comprenant dôOuest en Est les monts du Hodna, de 

Belezma, des Aurès et du Mellègue et plus au Sud, la vaste zone de diapirs représentée par 

les Djebels dôEl Ouasta, dôOuenza-Boukhadra, de Mesloula, etcéLa s®dimentation reste 

homogène à faciès de plateforme subsidente, envahie par une sédimentation gréseuse qui 

d®bute au Berriasien et se termine ¨ lôAlbien (J.M.Villa, 1980). 

Les formations ont conservé des structures plissées acquises de la tectonique fini-

Eocène ou  « Phase atlasique » : Cet autochtone est bordé au Nord par une marge 

particulièrement accidentée marquée par des phénomènes tectoniques alpins importants 

(écaillage, renversement de s®riesé) d®finissant ainsi des ®l®ments parautochtones et 

délimitant le « front Sud Sétifien è de lô®difice Alpin 

I.3.2.LES DIFFERENTES PHASES TECTONI QUES  

 L'évolution des Maghrébides au Mésozoïque et au Tertiaire s'intègre plus 

largement dans l'évolution géodynamique de la Méditerranée occidentale, caractérisée par 

l'aff rontement des grandes plaques européenne et africaine, d'abord par coulissage 

sénestre, puis en régime de colli sion, à partir de dates diverses dans le Crétacé en fonction 

des dispositifs locaux, la collision devenant générale au Crétacé supérieur. 

I.3.2.1. LES EVENEMENTS TECTONIQUES DURANT LE MEZOZOIQUE  

A lô®chelle des zones externes de lôAlgérie Nord orientale, les événements 

tectoniques durant cette époque sont peu étudiés. Les travaux réalisés jusquô à présent 

sôaccordent sur les événements suivants : 

I.3.2.1.1.  AU TRIAS  

Le Trias correspond à une période d'extension généralisée qui affecte le domaine 

Atlasique. Les bassins triasiques en Algérie ne sont connus que localement et en sub-

surface. La  présence  des  pélites  et  des  évaporites  très  épaisses  dans  l'ensemble  des  

domaines externes du Tell témoignent dôune forte subsidence à partir du Trias moyen et 

supérieur qui est facilitée sûrement par cette période de distension généralisée. Les séries 

évaporitiques (sédimentation argilo-gypseuse) sont accompagnées de coulées 

basaltiques et de carbonates du Keuper (Benabbas C., 2006). 

I.3.2.1.2.  AU LIAS   
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La distension provoque une subsidence différentielle. Celle-ci se poursuit jusquôau 

Crétacé inférieur, permettant de la sorte la création de bassins marins ouverts dans les 

hauts atlas sahariens, óôRifting et ouverture, subsidence et installation de la mer ouverte óô 

Wildi  W., (1983). 

La plate forme constantinoise se distingue dès la fin du Lias comme un haut-fond à 

sédimentation calcaire dominante, (Guellal S., et al, 1973a). 

I.3.2.1.3. AU JURASSIQUE MOYEN ET SUPERIEUR  

A cette période, lôapprofondissement et le caractère océanique des mili eux 

sédimentaires se confirment et sôaccentuent. Le bloc africain est décalé par un coulissage 

senestre par rapport ¨ lôIbérie et au bloc Alboran à partir de 165 Ma (Ouverture et 

coulissage), engendrant probablement les premiers plissements dans les Babors vers la fin 

du Malm, avec des axes de plis dôorientation N-S. 

Le Malm représente la fin dôune période de distension et de  subsidence 

caractérisant le Lias et le Dogger. 

Dans les zones telliennes, les structures associées à la tectonique du Malm sont 

attestées par des discordances angulaires marquant la base du Crétacé inférieur. 

Plus au Sud, dans lôavant pays, la phase Jurassique supérieure se manifeste par une 

sédimentation terrigène au cours du Néocomien sans discordance angulaire notable, Wildi  

W., (1983). 

I.3.2.1.4. AU CRETACE  

 a). Crétacé infér ieur 

Aucune phase tectonique importante nôest connue à cette époque ni en Ibérie ni en 

Afrique. Lôorigine du dépôt des sédiments détritiques sur la bordure Nord de lôAfrique et 

sur le continent ibérique ne serait pas tectonique mais climatique. 

Dôapr¯s lôinterprétation des anomalies magnétiques dans lôatlantique Nord, les 

coulissages senestres E-W entre lôIbérie et lôAfrique sôarrêtent pratiquement dès 

lôAptien supérieur (110Ma), Wildi W., (1983). 

Suivant une transversale régionale, au Crétacé inférieur on peut noter une 

alternance de régressions et de transgressions individualisant ainsi des zones 

sédimentaires préfigurant déjà les unités structurales majeures, tel le domaine 

néritique, qui dès cette période, apparaît comme un entablement massivement 
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carbonaté situé entre deux zones vaseuses, Guellal S., et al, (1973). 

b). Au Crétacé supérieur 

Au Crétacé supérieur, il semble qu'un épisode tectonique important correspondant au 

Cénomanien inférieur a eu lieu. En effet sur la bordure Sud-ouest de la plate-forme 

néritique constantinoise et dans le Sud Sétifien, la sédimentation devient planctonique. 

Les marnes pélagiques succèdent aux calcaires. Ce changement peut être relié à un 

épisode tectonique entraînant un relèvement du niveau eustatique. Cet épisode tectonique 

est le plus souvent traduit dans la sédimentation par une surface durcie (Hard-ground) 

observable dans plusieurs massifs (Oum Settas particulièrement). Cette phase correspond 

à une phase compressive, qui coïncide avec le début de la rotation anti-horaire de lôIbérie 

par rapport à lôEurope. Cette phase compressive a engendré des plis orientés E-W ainsi 

quôune forte schistosité de fracture dans les Babors affectant les niveaux anté-vraconiens. 

Elle est orientée conformément aux plissements E-W à SW-NE. Des évaporites triasiques 

se trouvent remaniées et resédimentées dans des formations qui datent de lôAlbien 

supérieur au Sénonien inférieur surtout. 

A cette époque la différentiation paléogéographique, apparue au Crétacé inférieur, se 

poursuit  et  sôaccuse  par  le  fonctionnement  des  zones  positives  et  négatives.  Dans  

le domaine néritique, la construction de lôentablement carbonaté sôachève avec lôémersion 

définiti ve de la fin du Crétacé supérieur. Cette émersion est confirmée par  Guellal S et al, 

(1973). 

-    Remaniement conglomératique du Vraconien-Turonien dans le Sénonien 

dans la partie Nord du domaine néritique (massif de Chettaba). 

-   Présence de nombreux hard-grounds. 

-   Turonien localement érodé ou absent. 

-   Faciès néritique en lentilles (massif de Karkara) 

 

I .3.2.2. LES EVENEMENTS TECTONIQUES DURANT LE T ERTI AIRE  

La chaîne alpine de lôAlgérie Nord orientale sôest surtout structurée 

pendant les phases tertiaires. 

I.3.2.2.1.  A LôEOCENE : Phase priabonnienne 
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Cette phase compressive se situe vers la fin du Lutétien, appelée phase fini-

lutétienne ou phase atlasique dôaprès Durand Delga M., (1969) et Raoult J.F., (1974) 

ou encore phase priabonnienne selon Vila J.M., (1980). 

Elle marque la fin dôun grand cycle sédimentaire ayant débuté dès le Trias 

supérieur, et dont lôorganisation nôa pas été perturbée malgré des manifestations 

tectoniques locales enregistrées avant le Cénomanien, Aris Y., (1994). 

Cette phase compressive est expliquée par la  fermeture de la Téthys occidentale 

par la rotation de lôAfrique autour dôun pôle situé à lôOuest de Tanger, conduisant à 

la collision entre la partie orientale de lôAlboran et la marge Africaine tellienne. Dans 

les zones internes la position relative E-W de la Kabylie par rapport au Tell est bloquée 

dès lôEoc¯ne supérieur. Elle est associée à un métamorphisme régional, Wildi  W., (1983). 

Cette phase est associée à des accidents verticaux de direction NE-SW tels que 

lôaccident N45°-50° E dôEl Kentour qui se prolonge jusque dans lôavant pays au Sud-

Ouest, entre  les  monts  du  Bélezma  et  ceux  du  Hodna correspondant  à  la  

transversale  de Constantine. 

I.3.2.2.2.  AU MIOCENE    

a). Phase compressive du Burdigalien 

La phase Miocène est caractérisée par une direction de raccourcissement N-S.  

La partie occidentale de la plaque dôAlboran continue sa migration vers lôOuest, pour 

entrer finalement en collision avec la marge rifaine de lôAfrique. Cette migration 

contribue ¨ lôouverture du bassin Nord algérien. Cette phase se manifeste par : 

-  Lôavanc®e de la nappe numidienne vers le Sud et la formation des olistostromes 

kabyles dans une dépression septentrionale. 

-  Un bombement à lôaplomb du bord kabyle méridional, ou sô®taient antérieurement 

empilées les unités de flyschs sur les nappes telliennes au Priabonien. 

-  Des structures plissées, au Sud du domaine kabyle. A la fin du Miocène inférieur et au 

début du Miocène moyen, des bras de mer envahissent des golfes de la partie 

septentrionale des chaînes algériennes. Dans les Babors, les premiers sédiments post-

nappes marins se déposent. Cette transgression va de pair avec une phase volcanique calco-

alcaline et un  plutonisme qui a mis en place les intrusions granitiques en grande Kabylie, 

dans les Babors et en petite Kabylie. Les datations radiométriques y indiquent souvent des 

âges entre 12 et 16 Ma. 
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 b). Phase tangentielle tortonienne ï phase alpine                                         

Pour Vila J.M., (1980), côest la phase tortonienne majeure, à vergence Sud qui est 

responsable   de   vastes   raccourcissements   impliquant   les   formations   postérieures   

au Burdigalien supérieur dont la nappe numidienne. Toujours selon le même auteur, cette 

phase serait responsable de la genèse de la nappe néritique constantinoise, des unités 

allochtones des Sellaoua, de lôensemble «Sud-Sétifien» et des «unités méridionales à 

nummulites». 

Cette   phase   a   engendré   dans   lôensemble   de   Algérie   Nord   orientale   des 

chevauchements vers le Sud des unités méridionales à nummulites, des unités Sud-

sétifiennes et des écailles de Sellaoua, ainsi que des plissements à axes E-W des monts du 

Hodna jusquô¨ la transversale de lôAurès. La genèse des « plis emboutis » qui 

sôinterférent et reprennent les plis éocènes. 

Pour revenir à la notion de tectonique tangentielle tortonienne selon  Vila J.M., du 

Nord au Sud et de haut en bas de lô®difice structural on distingue : 

-  La zone intermédiaire est fortement plissée (Burdigalien-Langhien). 

-  La zone nappée méridionale, où se manifestent de vastes mouvements   

anormaux, impliquant les formations postérieures au Burdigalien supérieur. 

-  Les nappes telliennes sont reprises en bloc. 

-   Lôensemble  allochtone  Sud-Sétifien  constitue  un  empilement  de  lames  

en  série normale. 

-   La nappe néritique constantinoise et les unités allochtones de type Sellaoua 

relaient en plan lôensemble allochtone Sud-Sétif ien vers lôEst. 

I.3.2.3. LA  TECTONIQUE    RECENTE  

Cette  phase  tectonique  post-nappes  est  responsable  de lôorographie actuelle. 

Elle a induit le comblement des bassins Mio-Pliocènes, alimentés par la destruction des 

reliefs environnants. 

A lô®chelle du Constantinois, les structures attribuées à cette tectonique évoquent 

une tectonique polyphasée. En effet, deux phases successives de distension et de 

compression ont affecté les formations tortoniennes, entraînant ainsi un resserrement des 

structures préexistantes, et la formation de plis qui sôalignent en gros sur la direction 

atlasique. Parmi ces plis on note ceux de Djebel Ouahch, du massif du Chettaba et du 

Djebel Djaffa. 
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Par ailleurs, des failles inverses parfois décrochantes ou chevauchantes ainsi que 

des déformations cassantes de direction E-W et NW-SE, tel lôaccident de Môcid Aïcha-

Debbar dôune centaine de kilomètres, peuvent être observées. Le long de cet accident, des 

chevauchements Nord-Sud post-miocène sont localement signalés, Guellal S., et al, 

(1973). 

I.3.3.GEOLOGIE DES MONTS DU HODNA   

I.3.3.1. SITUATION GEOGRAPHIQUE    

Les monts du Hodna s'étendent entre l'Atlas tellien et l'Atlas saharien, dont ils font 

partie, coupant les hautes plaines  en deux parties inégales2 et dominant la région déprimée 

du bassin du Hodna. Les monts constituent géologiquement et humainement une réplique 

de l'Aurès en plus petit. 

La chaîne des monts du Hodna assure la liaison orographique entre les monts des 

Bibans et de l'Aurès.  

Cette chaîne est formée, du Nord-ouest au Sud-est, par les monts des Ouennougha, 

les monts des Maadid, le Bou Taleb, les monts des Ouled Sellem et le Belezma. 

Les Monts du Hodna constituent un ensemble montagneux localisé entre deux 

chaînes : (Fig. :I.6). LôAtlas Saharien au Sud et lôAtlas Tellien au Nord. 

Les chaînons et les massifs constituant les Monts du Hodna dôorientation Est-Ouest 

sont séparés par des dépressions, caractérisant ainsi les paysages hodnéens et on distingue 

dôOuest en Est : 

-La chaîne de Tarf Djedough - Mansourah          

-LôAnticlinal de Ouled Tebb¯ne et le Djebel Boutaleb (arrière pays de Djebel Labiod)  

-Le Djebel Guétiane 

      -Le Djebel Gouzi,  le Djebel Tazila, et le Djebel Fourhal. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Atlas_tellien
https://fr.wikipedia.org/wiki/Atlas_saharien
https://fr.wikipedia.org/wiki/Hauts_Plateaux_(Alg%C3%A9rie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Monts_du_Hodna#cite_note-Desanges-2
https://fr.wikipedia.org/wiki/Hodna
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bibans
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bibans
https://fr.wikipedia.org/wiki/Aur%C3%A8s
https://fr.wikipedia.org/wiki/Belezma
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Fig. I.6. Localisation des monts du Hodna 

I.3.3.2. SITUATION GEOLOGIQUE   

Dôapr¯s de nombreux auteurs,  et plus particulièrement J. SAVORNIN (1920) et J. 

GLACON (1967), plusieurs ensembles sont à distinguer (Fig.I.7). 

-Au Sud, lôautochtone essentiellement carbonat®, dô©ge Jurassique et cr®tac®, repr®sent® 

dans la partie orientale des monts du Hodna par les Djebel Boutaleb et Fourhal 

dôallongement ENE ï NSN. 

-Un avant-pays hodnéen autochtone à para-autochtone correspondant aux dépressions 

dôAïn-Azel et Salah Bey ¨ lôOuest, séparées par Djebel Hadjar Labiod ; 

- Au Nord, le domaine des nappes de charriage avec lôensemble allochtone Sud-Sétifien 

représenté du Sud au Nord par :  

- Lôunit® inf®rieure de Djebel Kalaouan,  

- Lô®caille de Djebel Sekrine, 

- Lô®caille dôAïn-Lahdjar, 

- Lô®caille de Djebel Youssef. 

Le Trias affleure en plusieurs endroits, dans le Djebel Gouzi, Koudiat-Bassour et 

Dr©a El Djebbas et ce ¨ la faveur dôun grand accident ou front de chevauchement o½ il 

aurait probablement jou® le r¹le dôune semelle de glissement pour les nappes de charriage 

(Fig.1.7) 
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I.3.3.2.1. APERÇU LITHOSTOGRAPHIQUE  

Les différentes séries constituant les Monts du Hodna, peuvent être définies du 

Trias au Miocène (Fig.I.7) 

a)  Le Trias : 

Le trias jalonne les zones de dislocations et plus précisément le front Sud Sétifien. 

On le rencontre dans les zones les plus tectonisées (zones de changement de direction des 

plis et des fronts de chevauchement). On lôobserve dans la r®gion dôEl Bahira, Kef-Maâfer 

et Koudiat Bassour. Il est constitu® de masses dôargiles bariol®es accompagn®es dôun chaos 

de roches : brèches dolomitiques, cargneules, amas de gypse, brèches de schistes micacées, 

avec parfois des fragments de cristallin et de roches vertes, en continuité avec la série de 

lôinfra-Lias (Rhétien ou Hettangien) calcaro- dolomitique rubanées noire ou grise (J. 

Glaçon, 1967) 

b) Le Jurassique:  

Les formations du Jurassique constituent lôossature de plusieurs cha´nons des mots 

du Hodna, mais elles nôoccupent que des surfaces r®duites ¨ lôaffleurement (Talkhempt ï 

Dabba ï Hadjar Labiod ï oued Tebbène). Ces formations ont été définies par J. Glaçon 

(1952 ï1963), Bertraneu (1955) et R. Guiraud (1973). 

-Le Jurassique Inférieur  (Lias) :  

Lôessentiel du Lias est constitu® par de grosses masses de dolomies, de calcaires et 

de calcaires dolomitiques, ne renfermant aucune association faunistique caractéristique. 

Côest au sommet du Lias quôapparaissent les premiers niveaux fossilif¯res associ®s ¨ un 

changement brusque de la sédimentation. Ces niveaux dôune faible ®paisseur (20m) sont 

datés par des ammonites (Hildocéras) ; ils caractérisent des faciès type « Ammonitico-

Rosso » inférieur (Guiraud - 1973). 

- le Jurassique Moyen (Dogger) :  

        Le Dogger est représenté par un ensemble de calcaires et de dolomies à intercalations 

de marnes. 

Les bans calcaires sont peu épais (décimétriques), mais se développent sur une 

grande épaisseur (300 à 350 m), succèdent normalement ¨ lôAmmonitico-Rosso inférieur. 

Cet ensemble repr®senterait le Dogger dont la base coµncide avec lôapparition de 

calcaires à filaments, ainsi que de gros bancs de calcaires sont micritiques, riches en silice, 
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se terminant par des niveaux de calcaires argileux noduleux rouges violacés, verdâtres à 

beige, referment souvent des restes dôammonites mal conserv®s. 

Par leur faciès et leurs positions stratégiques, ces couches épaisses de 10 à 15 m 

constituent « lôAmmonitico-Rosso » supérieur (R. Guiraud - 1973). 

- Le Jurassique Supérieur (Malm) :  

Le Malm est constitué par une puissante série marno-calcaire, grise à gris bleuté, à 

dominante marneuse (250m à 300m). 

Sur cette série, repose une puissante formation calcaro-marneuse (350 m environ), 

constituée par de petits bancs calcaires gris-noir et des interlits marno-calcaires. Elle est 

datée du Tithonique inférieur au Berriasien moyen. 

c)   Le Crétacé:  

-Le Crétacé inférieur : 

-Le Néocomien dôune ®paisseur de 200m affleure dans le Djebel Hadjar Labiod et en 

quelques points de Djebel Gouzi où il est transgressif sur le Jurassique supérieur. Son 

contact avec le Néocomien est matérialisé par hard Ground (BENZERGA ï 1974). 

Il débute par des marnes calcaires et des calcaires à grains fins en petits bancs à 

d®bris dôammonites dôune ®paisseur de 60 ¨ 80m dat®s du Berriasien. La s®rie se poursuit 

par des argiles et des marnes vertes avec de petits bancs de grès et de pélites vertes dôune 

épaisseur de 180 à 200m. 
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Fig.I.7. Carte géologique des environs de la mine de Kherzet Youssef et sa légende 

    (Dôapr¯s la Carte géologique au 1/50.000 dôAïn-Azel, Sonatrach, 1977). 

- LôHauterivien : dôune épaisseur de 200m  environ, il affleure à Chaâbet-El-Hamra où il 

débute par un niveau argileux surmontant un niveau de calcaires à crinoïdes. La série se 

termine par un ensemble dolomitique. 

- Le Barrémien : dôune ®paisseur de 650 à 700m présente de larges affleurements au niveau 

de la mine Kherzet Youssef, au Nord Est de Djebel Hadjar Labiod, Djebel Boutaleb et 

Dj Hadjar Labiod  

Dj Boutaleb 

Chaabet El 

    Hamra 

Ferme 

Djemmana 

Ain Kahla 

Dj  Sekrine 
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Djebel Gouzi. On note la pr®sence dôun petit affleurement au niveau de Djebel Fourhal. Le 

Barrémien est constitué de la base au sommet par :  

- Des grès et des niveaux dolomitiques. 

- Des calcaires graveleux. 

- Des calcaires à algue  

- Des grès. 

- LôAptien couvrant presque la totalité de Djebel Fourhal est constitué par une série de 350 

m dô®paisseur repr®sent®e par :  

- Des marnes jaunes et vertes gréseuses à intercalations de calcaires à  orbitolines       

 - Un niveau dolomitique épais. 

-  Calcaires gréseux, des grés et des calcaires à Sudistes avec quelques intercalations 

marneuses. 

- LôAlbien dôune ®paisseur de 200m, représenté sur les flancs Nord et Sud de Djebel 

Hadjar Labiod, montre :  

- Un Albien inférieur bio-détritique 

- Un Albien supérieur marneux à ammonites.       

-Le Crétacé Supérieur :  

- Le Vraconien affleure au Nord de Djebel Hadjar Labiod sur les flancs Nord de Djebel 

Gouzi et Djebel Fourhal, dans Drâa Bourioum et Ouled Tebbène. Il correspond à un 

ensemble de calcaires en petites dalles, de grès et de marnes gréseuses jaunes, son 

épaisseur totale est de 80 à 100m. 

- Le Cénomanien affleurant sur les mamelons de Drâa Aoura, au Nord de Djebel Hadjar 

Labiod et son flanc Sud, et en quelques points aux alentours de  Aïn-Azel, est représenté 

par une s®rie de 350 m dô®paisseur  constitu® par : Des calcaires marneux à la base 

surmontés par des marnes et se termine par des calcaires dolomitiques à rognons de silex. 

- Le Turonien est constitu® par des marnes et des calcaires dolomitiques dôune ®paisseur 

totale de 100m. 

- Le Sénonien basal forme une dépression très caractéristique à la périphérie de Djebel 

Ostmane et de lôanticlinal dôOuled T®bb¯ne ¨ lôouest dôAïn-Azel. La s®rie dôune ®paisseur 

de 150 m débute par des marnes jaunes verdâtres sableuses à galets roulés et une barre de 
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quelques mètres de calcaires à galets dans les marnes. Le Sénonien supérieur est représenté 

au Djebel Ostmane près dôAïn-Oulmène par des marnes sableuses à intercalation de 

calcaires argileux et marno-calcaires dôune ®paisseur totale de 350 m. 

d)  Le Miocène 

La série de néogène se subdivise en plusieurs cycles sédimentaires qui représentent 

la totalité du Miocène et du Pliocène. R. Guiraud (1973), on distingue dans le Miocène les 

cycles suivants : 

-Miocène 1 : Côest une formation continentale, parfois lagunaire, de couleur rouge. Elle 

repose en discordance sur le M®sozoµque, lô©ge reste ind®termin®. 

 

-Miocène 2 : Il est représenté par des conglomérats, des grès, des marnes et des argiles 

rouges. Il comporte ainsi successivement des formations continentales puis lagunaires et 

enfin marines. Dôapr¯s Berggen (R. Guiraud 1973), le Mioc¯ne serait probablement 

aquitanien. 

-Miocène 3 : Ce Mioc¯ne se caract®rise par des d®p¹ts marins. Lôessentiel du Mioc¯ne 3 

est constitué dôune puissante s®rie marneuse et marno-gréseuse. Il correspond très 

probablement au Langhien et au Tortonien (Glaçon, 1970). 

-Miocène 4 : Il correspond aux premiers dépôts post-nappes, il sôagit dôune s®dimentation 

détritique continentale. Il comporte localement des passages gypseux lagunaires. Cet 

ensemble paraît correspondre au sommet du Tortonien (R. Guiraud, 1973). Il représente le 

Mio-Pliocène de J. M. Vila 1980. 

e)  Le Pliocène :  

Il est g®n®ralement concordant sur le mioc¯ne. La s®rie est dôabord d®tritique, ¨ 

affinité deltaïque, puis marneuse et enfin envahie à son sommet par de Nouveaux apports 

conglomératiques. 

     

f)  Le Quaternaire: 

Les formations du quaternaire des Monts du Hodna sont représentées 

essentiellement par des dépôts de pente qui sont fréquemment conserves au pied de 

certains reliefs. Ces faciès sont généralement fins, parfois lités ou grossiers, mais rarement 
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concrétionnés, ils peuvent se raccorder à des glacis et des terrasses, notamment dans les 

dépressions situées dans les Ouled Tebbène et le Djebel Boutaleb où les diverses formes 

montrent des étagements nets. 

En conclusion, des colonnes lithostratigraphiques synthétiques et comparatives  ont 

®t® r®alis®es sur lôensemble des monts du Hodna par Boutaleb, 2001 (Fig. I.8). 

 

        Fig. I.8. Colonnes lithostratigraphiques synthétiques comparatives des Monts 

du Hodna (Compilation faite par Boutaleb, 2001) 

I.3.3.2.2. LA TECTONIQUE DES MONTS DU HODNA 

Dans les Monts du Hodna, se distinguent deux unités Tectoniques séparées par le 

front Sud-Sétifien (Fig. : I.9). 

-Lôallochtone Sud Sétifien au Nord, constitu® dôun vaste empilement dô®cailles limit®es par 

des cisaillements (J. VILLA 1980).  

-Lôautochtone Hodn®en au Sud, dont fait partite le Djebel Hadjar Labiod est affecté 

essentiellement par trois structures tectoniques li®es ¨ lôorogen¯se Alpin qui sont :  

a). Les failles :  
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Lôanalyse du r®seau de failles permet de distinguer plusieurs familles dôaccident 

tectoniques qui affectent les terrains carbonat®s du Jurassique et du cr®tac®. Il sôagit :  

-les failles de Direction NE-SW et NW-SE très nettes au Djebel Boutaleb 

et Djebel Hadjar Labiod  

-des failles de direction EW de plus grande importance affectant surtout les 

formations de Djebel Hadjar Labiod et Djebel Fourhal. Elles se sont formées lors du 

plissement au moment de la formation du grand anticlinal du Hodna. Dôapr¯s J. Bertraneu 

(1955) cet événement se place dans la phase tectonique emschérienne. 

-une faille importante de direction N-S (faille de Kherzet Youssef) affectant le 

crétacé du Djebel Hadjar Labiod sur son flanc Est.  

b). Les plis : 

Les plis ont généralement une orientation E-W et un WSW-ENE. La direction 

WNW-ESE correspond à des synclinaux à larges rayons de courbure, représentant 

l óensemble de hauts reliefs avec des axes de direction :  

-NW-SE tels que ceux observés au niveau de Djebel Sekrine, Djebel Kalaouan, 

Djebel Gouzi et Djebel Fourhal. 

   -NE-SW rencontrés au niveau de Djebel Hadjar Labiod et Djebel Boutaleb. 

c).  Les Structures Diapiriques : 

 Selon J. BERTANEU (1955) ; J. GLACON (1963) et J. M. Villa  (1980), Les 

affleurements du trias diapirique se situent généralement dans la zone de convergence de 

deux directions des fractures (E-W et NW-SE ou NE-SW). Dôapr¯s R. GUIRAUD (1973), 

la mise en place du trias est li®e principalement ¨ des contraintes compressives, côest ¨ dire 

à la phase priabonnienne et la phase tortonienne. 

I.3.3.3.CADRE GEOLOGIQUE LOCAL   

I.3.3.3.1. LOCALISATION DU SECTEUR DôETUDE  

Le gisement de Kherzet Youssef, notamment lôusine de traitement 

appartient eu flanc NE de chaînon de Hadjar Labiod qui culmine à 1371 m et correspond à 

une série monoclinale située sur la bordure septentrionale de lôautochtone Hodn®en (Fig. 

I.9.) 

La bordure Est du massif de Hadjar Labiod est matérialisée par la faille méridienne 

de Kherzet Youssef- Drâa el Maïz qui sépare le massif de la plaine de  Aïn-Azel. 
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Il est bord® ¨ lôouest par la plaine de Salah Bey et sô®tend au Nord par la crête de Drâa el 

Maïz  et au Sud par la montagne dôAin Kahla. 

I.3.3.3.2. LE CADRE GEOLOGIQUE  : 

Le massif de Hadjar Labiod appartenant au para-autochtone Hodnéen (Fig. I.9), 

présente un style structural intermédiaire entre celui du massif de Boutaleb au Sud et 

celui des écailles bordières de Kef Maâfer et Kef-El-Djebbas au Nord. 

Les formations de Kherzet Youssef constituent le flanc Nord Est de lôanticlinal de 

Hadjar Labiod   sont de nature carbonat®e et essentiellement dô©ge cr®tac®. 

a).  Le crétacé : 

 Lô®tude lithostratigraphique de Hadjar Labiod a montr® de la base au sommet :  

Le  Barrémien inférieur : il est très puissant (160 m dô®paisseur), il se compose composé 

dôune alternance de calcaires marneux gris, de marnes jaunes et de niveaux dolomitiques 

grossiers parfois gréseux à gastéropodes et lamellibranches. 

   

Le Barrémien supérieur dôune ®paisseur de 130 m marqué par des apports détritiques se 

traduisant, par des bancs gréseux à stratifications obliques et entrecroisées de couleur 

beige, alternant avec des marnes gréseux et des bancs de calcaires zoogènes. 

La formation décrite ci-dessus se termine par des calcaires à orbitolines et 

t®r®bratules dôune ®paisseur totale dôau moins 260m. 

LôAptien : il  débute par des marnes jaunes surmontées par une barre de dolomies massives 

de grande extension latérale. Au-dessus de laquelle sôest d®pos®e une alternance r®gulière 

de marnes peu ®paisses, calcaires zoog¯nes et calcaires ¨ orbitolines.  Lôensemble ¨ une 

épaisseur de 140 m. Au somment lôAptien supérieur peut atteindre  une épaisseur de 320m. 

Il se compose essentiellement, par des calcaires organogènes alternant avec des niveaux 

gréseux, des marnes et des calcaires marneux et silteux de couleur grise. 
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 Fig. I.9. Carte géologique du Djebel Hadjar Labiod et de ses environs (modifiée).  

LôAlbien correspondant à une alternance marno-calcaire généralement recouverte par le 

quaternaire, présente une épaisseur de 175 m. Le  passage stratigraphique Aptien-Albien 

est marqué par des niveaux de condensation à faunes variées et un changement 

lithologique net. 

Le Cénomanien : il  est constitué par trois ensembles : 

-Un   ensemble inf®rieur dôune ®paisseur de 60 m rapporté au Vraconien formé par des grés 

grossiers à la base, surmonté par des marnes jaunes à ammonites J.M. VILLA (1977) et à 

intercalations de calcaires gréseux. 

-Un ensemble médian de 300 m dô®paisseur correspondant au C®nomanien constitu® par 

une alternance de marnes et de calcaires marneux qui se termine par des bancs de calcaires 

fossilifères. 

-Un ensemble sup®rieur dôune ®paisseur de 120 m, représentant le Turonien, et des 

calcaires à débris de rudistes auxquels succèdent des niveaux dolomitiques massifs à 

rognons de silex. 

b). Le Miocène :  

Le Mioc¯ne dôune ®paisseur de 200m, est constitué de la base au sommet par :  

- Des conglomérats à fragments de calcaires et de dolomies. 

- Un ensemble de calcaires gréseux avec des intercalations marneuses 

- Des dolomies en bancs métriques 

Dj Hadjar Labiod  


